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FRÈRES  ! 


11  faut  ajouter  un  Martyr  de  plus  sur  la  liste  déjà 
longue  de  ceux  qui  sont  morts  au  service  du  Peuple 
'  et  de  rHumanité  ! 

Le  citoyen  Cabet,  le  vénérable  Fondateur  dlcarie 
n'est  plus  ! 

Nous  avons  reçu  ce  matin  nos  lettres  de  Saint-Louis 
qui  nous  apportent  cette  fatale  nouvelle.  Nos  amis, 
dont  vous  comprendrez  la  douleur,  par  celle  que  vous 
ressentirez,  me  chargent  d'annoncer  aux  Icariens  de 
France,  la  perte  ^ue  nous  venons  de  faire  :  c'est  le 
8  novembre,  à  5  heures  du  matin,  que  celui  que  nous 
aimions  à  appeler  notre  Père,  parce  que  nous  lui 
devions  la  vie  intellectuelle,  a  rendu  le  dernier  soupir, 


entouré  de  sa  famille  Icarienne,  mais  à  trois  mille 
lieues  de  sa  femme  et  de  sa  fille,  pour  lesquelles 
son  affection  n'avait  d'égale  que  son  amour  pour 
THumanité. 

C'est  à  une  attaque  d'apoplexie  compliquée  de 
paralysie,  qu'il  a  succombé.  Sa  belle  intelligence  s'est 
éteinte  sans  douleur,  sans  agonie,  comme  toute  sa  vie 
il  l'avait  désiré,  considérant  cette  mort  comme  une 
récompense  de  l'Être  suprême,  pour  ses  longs 
travaux. 

Nos  lettres  sont  du  8  novembre  et  ne  contiennent 
par  conséquent  aucun  détail. 

Nos  frères  nous  disent  seulement  qu'ils  sont  ferme- 
ment résolus  à  continuer  Icarie,  et  que  bientôt,  ils  le 
feront  connaître  par  une  Adresse  aux  Icariens.  Une 
lettre  particulière  du  cit.  Brierre,  qui  vient  de  nous 
être  communiquée  et  qui  est  datée  du  12  novembre, 
contient  le  passage  suivant  : 

c  La  situation  de  la  Minorité  est  très  critique,  mais 
»  nous  sommes  forts  par.  notre  union  et  par  les  prin- 
»  cipes  Icariens  que  notis  voulons  de  plus  en  plus 
*  mettre  en  pratique. 


!>  La  mort  du  cit.  Cabet  nous  a  resserrés  plus 
»  éiroitement  les  uns  contre  les  autres;  j'ai  donc 
«  l'espoir  que  dans  un  avenir  peu  oloigné,nous  serons 
»  sorlis  des  embarras  de  la  situation  dans  laquelle 
»  nous  nous  trouvons. 

»  Malgré  toutes  les  déceptions  que  nous  avons  eues, 
»  j'ai  toujours  la  conviction  que  la  Communauté  fst 
».  praticable  et  même  facile  avec  des  hommes  de  bonne 
»  volonté;  pour  moi,  je  ne  suis  nullement  rebuté,  et 
»  je  suis  disposé  à  faire  tous  les  sacrifices  qu  il  faut, 
ï  pour  arriver  à  une  réussite  complète.  )> 

Rien  nest  donc  changé  dans  les  dispositions  de  nos 
frères  qui  sont  à  Saint-Louis.  Noos  espérons  qu'ils 
seront  unanimes,  et  que  personne  ne  faillira  à  son 
devoir,  ni  en  Amérique  ni  en  France. 

Frères!  Nons  n'avons  plus  notre  guide,  mais  si  la 
partie  mortelle  de  son  être  n'est  plus  parmi  nous,  son 
esprit  nous  reste.  Nous  avons  sa  doctrine  et  tous  ses 
travaux,  qui,  comme  un  phare  lumineux,  nous 
indiquent  le  but  à  atteindre. 

Il  y  a  huit  jours  à  peine  que  sa  voix  aimée  nous  fai- 
sait un  nouvel  appel  pour  aider  les  Icariens  fidèles  à 


fonder  Icarie,  avec  les  vrais  principes  Icariens  Sa 
mon  ne  do,t  rien  changer  à  nos  dispositions  ;  nous  ne 
devons  n.  nous  décourager,  ni  iaisser  ralentir  noire 
dévouement  pour  la  Cause  sacrée  de  la  Civilisation, 
du  Progrès  et  de  la  Fraternité!  Cabet  vivant,-„o« 
nous  en  remetfons  à  lui  pour  sauver  Icarie  ;  puisqu'il 
n  est  plus,  c'est  sur  nous  tous  que  cette  tâche  retombe- 
q«e  parmi  nous,  il  n'y  ait  ni  faiblesse,  ni  lâchetéi 
Un  sons-nous  dans  une  même  pensée,  pour  le  même 
but  la  fondation  d'Icarie;  et  répétons  cette  vieille 
devise  qu.  fut  ,a  sienne  :  AinUoz  ht        C  1 
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